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// MICHEL PORTAL 

Nouvel album « Baïlador » chez Universal 

Sortie novembre 2010 

avec 

Jack Dejohnette (drums) 

Bojan Zulfikarpasic (piano and fender rhodes) 

Scott Colley (double-bass) 

Lionel Loueke (guitar) 

Ambrose Akinmusire (trumpet) 

 

 

 

Tracklist: 

1. Dolce 

2. Baïlador 

3. Cuba si, cuba no 

4. Ombres 

5. Citrus juice 

6. Alto blues 

7. One on one 

8. Tutti no hystérique 



Michel Portal
« Bailador »*

Emarcy / Universal Jazz   Sortie le 8 novembre 2010

Michel Portal : clarinette basse, saxophones ténor & soprano, arrangements ;
Bojan Z : piano, claviers, arrangements
Ambrose Akinmusire : trompette
Scott Colley : contrebasse
Jack DeJohnette: batterie
+  invité: Lionel Loueke : guitare (1, 2, 3, 4)

Clarinettiste et saxophoniste à la technique éblouissante forgée à l'école exigeante 
de la musique classique occidentale ; concertiste et chambriste raffiné (grand 
spécialiste de Mozart et de Schumann) mais aussi, simultanément, propagateur 
inspiré du free jazz et de l'improvisation libre tout au long des années 70 au sein de 
son Unit ; interprète privilégié des grands maîtres de la musique contemporaine 
(Boulez, Stockhausen, Berio) et compositeur lui-même, notamment pour le cinéma 
(Comolli, Oshima...) ; aventurier solitaire du jazz sous toutes ses formes, régénérant 
son énergie dans une boulimie jamais rassasiée de rencontres tous azimuts (de 
Bernard Lubat à Martial Solal, en passant par Joachim Kühn, Joey Baron, Jack 
DeJohnette, Richard Galliano, Bojan Z, la liste est interminable...) — Michel Portal, 
incapable de se fixer (à un style, à un genre, à un groupe…) n’a jamais envisagé la 
musique autrement que comme l’espace intime d’une mise en danger maximale, ne 
craignant rien tant que répéter aujourd’hui ce qui a été conçu et joué la veille. Voilà 
sans doute pourquoi, définitivement entré dans la légende de la musique française 
et européenne, Portal à 75 ans n’a pourtant rien d’une institution. Phénix toujours 
renaissant, peuplé par toutes ces musiques qui au fil des années l’ont traversé, 
bousculé, constitué, le clarinettiste, quel que soit le contexte dans lequel il se 
produit, du solo absolu au quintette plus conforme aux standards de la formation 
de jazz, persiste à faire de son art l’expérience d’une mise à nu où chaque fois 
éprouver ses limites et se réinventer. En métamorphose continuelle, sa musique 
inimitable, lyrique, habitée, ouverte aux flux et migrations — définitivement nomade 
en ce qu’elle n'a que faire des frontières, ne les transgressant même pas, se 
contentant de les ignorer superbement — n’est sans doute pas de celles sur 
lesquelles se fondent les écoles. Trop libre. Trop insaisissable. Elle entre en 
revanche dans la catégorie rare des expressions artistiques de ce demi-siècle ayant 
su le mieux saisir l’instabilité et l’imprévisibilité radicales de nos existences 
éphémères. Elle n’en est que plus précieuse. 
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D’aussi loin qu’il s’en souvienne, Michel Portal n’a jamais envisagé la musique 
autrement que comme une passion dévorante à laquelle se vouer corps et âme dans 
l’espoir d’échapper un tant soit peu au terrible ennui de la vie des hommes. 
Né à Bayonne le 27 novembre 1935, il n’a guère que six ans lorsqu’il se met à la 
clarinette après s’être essayé à tous les instruments de l’harmonie que dirige son 
beau-père (flûte, cor, basson, mandoline…). Il joue dans les orchestres de 
patronage de la ville, l’estudiantine, la clique, les processions, montre très vite des 
prédispositions étonnantes pour l’instrument et intègre finalement l’école de 
musique de Bayonne. Déjà sa soif de musique est inextinguible et ses goûts d’un 
éclectisme radical qui jamais ne se démentira. L’oreille collée au poste de radio 
familial, il s’émerveille chaque soir de la virtuosité des grands concertistes 
classiques révélant les sortilèges de Brahms, Mozart ou Beethoven, mais découvre 
aussi avec stupeur la folle expressivité du jazz venu d’Amérique — le vibrato 
sensuel des maîtres créoles de la clarinette (Jimmy Noone), le lustre des grands 
orchestres swing (Fletcher Henderson, Ellington), le lyrisme inquiet et vertigineux du 
bebop révolutionnaire de Charlie Parker. Dés cette époque Portal prend tout d’un 
bloc, refuse de choisir un monde plutôt qu’un autre — comprend intuitivement que 
son univers intime se situe dans ce va-et-vient permanent entre ivresse des sens et 
cérébralité. La musique pour lui demeurera à jamais liée à ce fantasme originel d’un 
grand corps indistinct aux mille facettes contradictoires et complémentaires, à 
embrasser et adorer sans limites. 
Remarqué par quelques notables cultivés de la ville qui l’inscrivent à des concours 
régionaux (qu’il remporte avec brio !), le petit surdoué alterne alors folklore basque 
dans les  fêtes de village et récitals de musique de chambre accompagné par 
quelque quatuor à cordes amateur. Sa renommée grandissant, il finit par faire le 
voyage à Paris où le grand maître de la clarinette Ulysse Delécluse en personne, au 
terme d’une série de cours individuels, l’incite à persévérer dans le projet d’une 
carrière de concertiste.  Mais si Portal suit ainsi son petit bonhomme de chemin 
académique avec en ligne de mire désormais le Conservatoire de Paris, sa soif de 
liberté le mène simultanément vers d’autres formes d’expressions plus 
transgressives. Littéralement fasciné par le jazz, le blues, la musique des Noirs 
d’Amérique et des déshérités, cet art à la fois populaire et sophistiqué, mêlant la 
danse, le swing et l’improvisation, il s’initie au saxophone alto et commence à jouer 
en amateur l’été dans les casinos de la petite station balnéaire, retranscrivant 
d’oreille les solos de Parker, Stan Getz ou Dexter Gordon… 
Portal atteint sans mal le but qu’il s’était fixé : il intègre le Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris, remporte brillamment en 1959 le Premier Prix de 
clarinette et cherche naturellement dans la foulée à entamer une carrière de 
musicien professionnel. Mais les concerts s’avèrent rares et le jeune instrumentiste 
se retrouve vite obligé d’écumer les clubs de Pigalle dans l’espoir de dénicher 
quelques contrats pour gagner sa vie. Comme il joue de la clarinette, du saxophone 
mais aussi du bandonéon, il trouve rapidement à s’engager dans des styles de 
musique très divers passant des grandes formations de variété de Benny Bennet ou 
Aimé Barelli, aux orchestres de bal de l’accordéoniste Tony Murena ou de Perez 
Prado… Sa polyvalence et sa grande technicité lui permettent également d’intégrer 
la caste très fermée des musiciens de studio. Parmi les nombreuses séances 
discographiques auxquelles il participe  durant cette période, on notera plus 
particulièrement ses collaborations avec Serge Gainsbourg, Jean Ferrat ou Claude 
Nougaro ainsi que sa complicité télépathique avec Barbara… 
Son rapport au monde du jazz est paradoxalement plus problématique. Il se tient 
à l’affût des dernières tendances, fréquente assidûment les clubs de la capitale 
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mais, du fait de son parcours atypique, ne se sent pas du « sérail » et rechigne à 
participer aux jam sessions qui lui permettraient d’être adoubé par un milieu dont il 
se méfie confusément. Les premiers à faire appel à lui sont les arrangeurs (Pierre 
Michelot, Ivan Jullien, Jef Gilson, André Hodeir…), intéressés par sa polyvalence et sa 
rigueur instrumentales. Mais c’est en s’associant à un groupuscule de jeunes 
musiciens rejetant comme lui le petit monde élitiste et consanguin des clubs que 
Portal signe son premier acte d’indépendance. Sous la « direction » artistique du 
pianiste François Tusques et en compagnie de Bernard Vitet, François Jeanneau, Beb 
Guérin et Charles Saudrais, il participe en 1965 à l’enregistrement du disque Free 
Jazz    marquant l’irruption sur la scène européenne d’une musique juvénile et 
révolutionnaire directement influencée par la «   New Thing   » afro-américaine 
(Mingus, Coltrane, Ornette Coleman…). Le disque est controversé.  Le monde du 
jazz se fissure. Une nouvelle famille voit le jour aux aspirations esthétiques et 
politiques libertaires rompant résolument avec la tradition. Même s’il continue de se 
sentir marginal et comme étrangement illégitime, Portal a le sentiment soudain 
d’être enfin reconnu dans sa singularité et de participer de façon active d’un vaste 
mouvement de contestation et de libération excédant largement la simple sphère du 
jazz.
Car parallèlement à sa carrière classique qui peu à peu prend tournure avec 
l’obtention coup sur coup de deux récompenses prestigieuses aux concours de 
Genève en 1963 puis de Budapest en 1965, Portal, toujours en quête 
d’  «   inentendu  », s’engage alors résolument dans une autre révolution, sur une 
autre scène, en collaborant étroitement avec les jeunes loups de la création 
contemporaine la plus avancée. Aux côtés de Iannis Xenakis puis un peu plus tard 
de Mauricio Kagel, Luciano Berio, Karlheinz Stockhausen ou Vinko Globokar, le 
clarinettiste met sa virtuosité d’interprète ainsi que sa créativité sans limites au 
service de langages novateurs expérimentant dans le cadre de formes hybrides et 
aléatoires toute une série de techniques d’expression mettant particulièrement en 
valeur le registre de la voix, du chuchotement au cri… Ce vaste processus de 
déconstruction de la grammaire musicale traditionnelle dans le champ du domaine 
contemporain est incontestablement l’autre grande affaire de Michel Portal en cette 
fin des années 60 — le pendant de son investissement toujours plus avancé dans 
des formes radicales d’improvisations libres…

Lorsque les événements de Mai 68 viennent bouleverser de fond en comble les 
grandes institutions culturelles en dynamitant toute notion de frontière et de 
hiérarchie, Michel Portal, en éternel transfuge, se retrouve comme malgré lui et tout 
naturellement en première ligne aussi bien dans le petit monde du jazz que dans 
celui de la musique contemporaine. Attiré par les musiciens noir-américains exilés à 
Paris comme le trompettiste Don Cherry et le batteur Sunny Murray, Portal rencontre 
dans leur fréquentation toute une nébuleuse de jeunes musiciens européens épris 
comme lui de liberté et de formes neuves. Jacques Thollot, Joachim Kühn, Jean-
François Jenny-Clark ou encore Aldo Romano constituent bientôt le petit noyau de 
ses partenaires réguliers et c’est en leur compagnie qu’il enregistre en 1969 son 
premier disque en leader : Our Meanings and our Feelings. Très influencé par la 
liberté formelle des grands musiciens free (de Cecil Taylor à l’Art Ensemble of 
Chicago en passant par Albert Ayler), ce disque, avec son  titre en forme de 
manifeste collectif, a le grand mérite  d’à la fois poser les bases esthétiques, 
politiques et imaginaires d’une musique pleinement engagée dans la chair du 
présent et de magistralement cristalliser l’humeur insurrectionnelle des temps. Il 
sera suivi l’année suivante d’un autre album flamboyant,   Alors !  , enregistré en 
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compagnie du groupe The Trio du Britannique John Surman, et proposant, dans une 
esthétique très voisine, quelques ponts avec la free music européenne alors en 
pleine expansion tant en Angleterre qu’en Allemagne ou aux Pays-Bas.
Cette soif d’improvisation Portal la réalise simultanément dans  le domaine 
contemporain en créant en 1969 le New Phonic Art, en compagnie du tromboniste 
Vinko Globokar, du pianiste Carlos Roque Alsina et du percussionniste Jean-Pierre 
Drouet. Ce petit ensemble de musique de chambre atypique et volontiers subversif, 
entièrement dédié à l’improvisation radicale et à l’expérimentation sonore dans le 
cadre de compositions spontanées et non préconçues, contribuera grandement en 
ce tournant des années 70  à remettre en question la position surplombante du 
compositeur au profit de processus organiques et résolument collectifs. Mais même 
s’il s’affirme à cette époque en « révolte contre la composition », Portal toujours 
soucieux de dérouler simultanément toutes ses lignes de vie, n’en continuera pas 
moins de s’engager parallèlement dans des projets beaucoup plus orthodoxes, 
participant notamment en 1971 avec l’ensemble Musique Vivante de Diego Masson 
à la création de Domaines de Pierre Boulez.  

Cette même année Portal fait paraître un nouvel album,   Spendid Yzlment   , 
regroupant  musiciens européens et américains (Howard Johnson) dans une 
formation hybride aux formes fluctuantes préfigurant, sous bien des aspects, les 
structures ouvertes qu’il mettra en œuvre quelques mois plus tard avec la création 
de son Unit. Ce petit laboratoire musical à géométrie variable, fondé sur les 
principes de l’improvisation libre, sera pour Michel Portal tout au long des années 
70 l’espace privilégié de ses utopies les plus folles, mais aussi le révélateur ultra 
sensible des métamorphoses d’une époque en (r)évolution permanente. Composé à 
l’origine de Bernard Vitet (trompette, cor), Léon Francioli et Beb Guérin 
(contrebasse), Pierre Favre (batterie) et Tamia (voix), l’orchestre participe en 1972 
au festival de Châteauvallon en première partie de Charles Mingus. Ce concert 
magistral entremêlant de façon extraordinairement fluide les influences conjointes 
du folklore basque et d’Albert Ayler, du théâtre musical d’inspiration contemporaine 
et de l’improvisation radicale, marquera durablement les esprits, offrant la matière 
d’un disque mythique  Châteauvallon 72  par le biais duquel Portal non seulement 
influera de manière durable sur l’évolution de la scène musicale hexagonale mais 
s’affirmera de manière éclatante comme l’une des figures les plus charismatiques et 
influentes du nouveau jazz européen. 
Au fil du temps et au gré des rencontres le Michel Portal Unit accueillera en son sein 
un nombre incroyable de musiciens talentueux qui tous influeront de façon plus ou 
moins décisive sur ses orientations. On notera plus particulièrement l’importance 
dans cette aventure de l’alter-ego gascon Bernard Lubat, multi-instrumentiste 
surdoué (Châteauvallon 76   ) ou encore du guitariste Claude Barthélémy qui dés 
1978 insuffle au groupe une nouvelle énergie rock. Quelles que furent ses 
configurations, le Michel Portal Unit demeura tout au long de  ces années fastes un 
espace de création authentiquement collectif fondé sur l’échange et la circulation 
des idées, ainsi qu’une une sorte de réceptacle critique des humeurs du temps 
prenant continuellement en compte l’évolution du discours musical ambiant pour se 
l’accaparer de façon singulière et créative.

Le tournant des années 80 marque un moment de bascule dans l’histoire du jazz 
qui voit conjointement l’effritement des utopies libertaires héritées du free jazz et 
l’essor d’un nouvel académisme. Portal le sent confusément et en rend compte à sa 
manière en s’enfermant seul en studio pour bricoler au jour le jour, en multipistes 
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et re-recordings, une sorte d’autoportrait fragmentaire et inspiré, à la fois humble 
dans son propos et ambitieux dans sa forme, tramant des tissus complexes de voix 
et de souffles via l’utilisation virtuose d’un large panel d’instruments. Avec  
Dejarme solo   , disque inclassable, à la fois austère et flamboyant, Portal tourne 
clairement une page en prenant acte d’un nouvel état de solitude et sans nostalgie 
particulière s’engage résolument dans un nouveau chapitre de sa carrière. 
Car la décennie qui s’annonce sera pour Portal celle de toutes les consécrations.
Il reçoit d’abord en 1983 le César de la Meilleure Musique de Film pour   Le 
retour de Martin Guerre  de Daniel Vigne — distinction prestigieuse venant mettre 
en lumière une activité de compositeur pour le cinéma, débutée dès la fin des 
années 60 et marquée notamment par sa collaboration au long cours avec le 
cinéaste et critique musical Jean-Louis Comolli (« La Cecilia », « L’ombre rouge », 
«   Balles perdues   »).  Portal recevra dans la foulée deux autres récompenses 
similaires en 1985 (« Les Cavaliers de l’Orage » de Gérard Vergez) et 1988 (« Les 
Champs d’honneur  » de Jean-Pierre Denis) et poursuivra son travail autour de 
l’image tant pour le cinéma (« Max mon amour » d’Oshima, « La petite chartreuse » 
de Jean-Pierre Denis) que pour la télévision. Un disque paru en 1996 chez Label 
Bleu,   Cinema’s  , viendra rendre compte de la richesse de ce répertoire un peu 
secret en adaptant pour orchestre de jazz un recueil de pièces extraites des 
nombreuses bandes originales composées par Portal au fil des années. 
Par ailleurs, reconnu désormais à sa juste valeur dans le petit monde un brin 
conservateur de la musique classique, Portal voit sa carrière de soliste et de 
spécialiste de musique de chambre prendre progressivement une tout autre 
envergure. Partenaire privilégié de pianistes comme George Pludermacher, Maria 
Joao Pires ou Michel Dalberto, du violoncelliste Frédéric Lodéon, de l’altiste Gérard 
Caussé ou encore des Quatuors Melos, Talich et Orlando, Michel Portal passera les 
années 80 à rattraper le temps perdu en consolidant une renommée dont ses 
incursions subversives dans le monde de l’improvisation l’avaient jusqu’alors privée. 
En 1984 le Grand Prix National de la Musique lui est décerné, venant consacrer 
vingt ans d’une  carrière aussi exigeante qu’éclectique. Michel Portal est au faîte 
d’une certaine reconnaissance institutionnelle. 

Mais Portal n’a pas pour autant renoncé au grand frisson de la musique vivante et 
c’est avec un mélange typique d’inquiétude et de désir fou d’inouï qu’il entre en 
studio en 1987  afin d’explorer quelques territoires en friche apparus dernièrement 
dans la cartographie complexe du jazz post-moderne qui commence alors à se 
dessiner. Entouré de quelques compagnons historiques (Bernard Lubat, Claude 
Barthélémy) mais aussi d’une nouvelle génération de musiciens talentueux (Andy 
Emler, Mino Cinelu…) Portal se laisse séduire par les charmes de la technique et 
entre folklore imaginaire, musiques ethniques fantasmées (du Mozambique à 
l’Andalousie) et expérimentations électroniques signe avec  Turbulence  son disque 
« studio » le plus concerté et abouti. Le succès public et critique de cette œuvre 
charnière dans la carrière du clarinettiste, à la fois de synthèse et de transition, est 
phénoménal. Portal revient d’un coup au premier plan de l’actualité jazzistique.
Il accumule alors les concerts avec quelques groupes constitués comme le 
magnifique trio composé de Joachim Kühn, Jean-François Jenny Clark et Daniel 
Humair ou suscite des rencontres prestigieuses avec des musiciens américains et 
européens (Jack DeJohnette, Dave Liebman) réunis dans des sortes d’All Stars bands 
réactualisant l’esprit du Unit (« Men’s land »). Son esprit d’aventure et son appétit de 
musiques inédites sont intacts.  Et c’est avec une vraie curiosité qu’il réalise en 
1988 son fantasme d’Amérique en participant à la tournée de prestige «   Jazz 
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Français à New York », ponctuée par un concert au célèbre Town Hall immortalisé 
sur disque par Label Bleu (« 9.11 pm Town Hall »). 

Partagé entre la certitude que la musique se joue essentiellement sur scène dans 
l’instant du partage et de la rencontre, et le fantasme de renouveler la réussite de 
« Turbulence » en signant une nouvelle superproduction tirant le meilleur partie des 
potentialités du studio, Michel Portal débute les années 90 avec le demi-succès du 
rutilant « Any Way » (1993). Entouré d’une pléthore de jeunes musiciens français 
(NGuyen Le, Marc Ducret, Yves Robert) et de vieux complices comme Kenny Wheeler 
ou Bernard Lubat, Portal signe une œuvre ultra sophistiquée à la matière sonore 
complexe pulsée de boîtes à rythmes mais où pour la première fois peut-être la 
technique semble l’emporter sur la fougue et l’inspiration. Conscient des limites de 
l’exercice de style Portal revient très vite à ses fondamentaux et passera dés lors 
l’essentiel de la décennie à multiplier les concerts dans les configurations 
orchestrales les plus diverses et en compagnie de musiciens de toutes générations 
et de toutes obédiences. L’album «  Dockings  » enregistré en 1998 entouré de 
musiciens américains de grande classe (le batteur Joey Baron, le bassiste Steve 
Swallow) et de jeunes musiciens français et européens (le contrebassiste Bruno 
Chevillon, le pianiste Bojan Zulfikarpasic et le trompettiste Markus Stockhausen), 
offre un parfait aperçu du jazz moderne, lyrique et raffiné dont Portal se fait alors le 
chantre, quand il ne s’engage pas dans d’intenses conversations à bâtons rompus 
avec quelques monstres sacrés du jazz français comme Richard Galliano («  Blow 
Up », 1997) ou Martial Solal (« Fast Moods », 1999). 

Les années 2000 commencent pour Portal par un projet un peu fou imaginé et 
organisé par le producteur Jean Rochard pour le label Universal Jazz : confronter 
le clarinettiste à l’Amérique noire de ses fantasmes en l’embarquant deux semaines 
aux Etats-Unis, loin de  ses bases et de ses certitudes. Propulsé par une rythmique 
résolument funky composée du batteur Michael Bland et du bassiste Sonny 
Thompson (membres réguliers du groupe de Prince dans les années 90), Portal, 
secondé par le sens de l’architecture sonore du claviériste anglais Tony Hymas, 
s’aventure ici sans filet dans les méandres d’une musique hybride, joyeusement 
inquiète, hantée par la danse, et retrouve comme par magie dans cette longue suite 
partiellement improvisée le sens du risque et le goût du jeu qui semblaient l’avoir 
délaissés. Echec total pour les uns   ; album de la renaissance pour les autres   : 
Minneapolis   demeurera certainement l’un des disques les plus controversés de la 
carrière du clarinettiste. Il témoigne, quoi qu’on en pense, de l’extraordinaire 
jeunesse d’esprit d’un artiste véritablement exceptionnel, capable à 65 ans de 
totalement se remettre en question par amour immodéré de la musique. Une série 
de concerts prolongera l’aventure de cette séance atypique en offrant la matière 
d’un autre disque tout aussi réjouissant,  Minneapolis We Insist !  (2002) — avant 
que Jean Rochard ne vienne clore en 2006 ce qui avec le recul a toutes les allures 
d’un «   triptyque américain   » en réunissant autour de Portal pour l’album  
Birdwatcher  plusieurs formules orchestrales aux castings éblouissants. Passant de 
climats électriques et funky alimentés par la paire rythmique Bland-Thompson à des 
plages plus résolument jazz (en compagnie des bassistes  Erik Fratzke ou François 
Moutin et du batteur JT Bates), Portal donne dans cet album un peu mésestimé la 
pleine mesure de ses talents d’improvisateur en croisant notamment le fer avec l’un 
des grands noms du saxophone ténor contemporain, Tony Malaby. 
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Si le 17 mai 2006, Michel Portal a bel et bien célébré à l’Olympia ses 50 ans de 
carrière en réunissant l’espace d’une soirée à la programmation kaléidoscopique, 
tous ses « territoires » idiomatiques traditionnels — de la musique classique (Paul 
Meyer, Laurent Korcia) au jazz (Mino Cinelu, Jacky Terrasson) — avant de s’aventurer 
du côté de la musique électronique la plus actuelle en compagnie du DJ Laurent 
Garnier, rien ne semble décidément plus éloigné de ses projet que l’aspiration à une 
retraite bien méritée. Il suffit de jeter une oreille sur le nouvel album qu’il fait 
paraître aujourd’hui,   Baïlador , pour se convaincre définitivement de son éternelle 
jeunesse. Entouré comme à l’accoutumée d’un groupe résolument hybride 
entremêlant allégrement générations et traditions musicales à travers des musiciens 
de la trempe du batteur américain Jack DeJohnette, du guitariste béninois Lionel 
Loueke, du jeune trompettiste d’ascendance nigériane Ambrose Akinmusire ou du 
pianiste Bojan Z (qui assure avec brio arrangements et direction artistique), Portal, 
au-delà des genres et de toute notion d’avant-garde et de classicisme, propose une 
nouvelle fois une musique à son image : inclassable, lyrique, virtuose, spontanée et 
sophistiquée, totalement sincère et définitivement inspirée.

*(Bailador = danseur en espagnol)
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jazz | grande salle | durée 1 h 30 

mardi 11 janvier 2011 à 20 h 30 

Michel Portal Sextet – Baïlador 

avec Jack DeJohnette, Bojan Z, Ambrose Akinmusire, Lionel Loueke, Scott Colley 

Gardien d’un no man’s land entre jazz et musique contemporaine, mais aussi tout le reste finalement, 

Michel Portal a toujours aimé oser les rencontres imprévues, voire improbables. Brouiller les pistes, 

magnifier l’ailleurs, renforcer la marge : le clarinettiste embarque son nouveau sextet au casting de feu 

dans une embardée improvisée forcément explosive. Il s’est en effet entouré des meilleurs : le trompettiste 

Ambrose Akinmusire à découvrir d’urgence, le pianiste bosniaque Bojan Z, le contrebassiste Scott Colley, le 

batteur Jack DeJohnette, pour une fois en vacances du trio de Keith Jarrett, et le guitariste Lionel Loueke. 

Cet « all stars » éclectique de grands créateurs, ce gang d’empêcheurs de tourner en rond, Portal le guide là 

où la règle est de ne pas en avoir. Un vrai bonheur. 

clarinette, saxophone Michel Portal / batterie Jack DeJohnette / piano Bojan Z / trompette Ambrose 

Akinmusire / guitare Lionel Loueke / contrebasse Scott Colley / technicien façade Andrew Robbins / 

technicien retour Lior Smilovici 

Production Anteprima 
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MICHEL PORTAL : « Baïlador » 

Emarcy 2010 

 

Michel Portal (clb, ts, ss), Ambrose Akinmusire (tp), Bojan Z (), kyb), Lionel Loueke (g), Scott Colley (cb), Jack 

De Johnette (dm) 

Encore une fois Michel Portal se réinvente, prend le contre-pied et surprend là où on ne l'attendait pas. De 

cet all stars qui aurait pu ressembler à une session "name dropping" on aurait pu craindre une réunion de 

performers jouant sur le caractère vraisemblablement éphémère de la rencontre. Or  cette formation, 

inédite s'il en est, et dont le casting fort surprenant a été réuni sous la houlette du maître basque, livre ici 

un réel projet extrêmement abouti. Projet magnifiquement écrit par Portal (qui signe tous les titres à 

l'exception d'un titre d’Eddy Louis et un de De Johnette) et remarquablement mis en scène par le 

saxophoniste. Bien plus qu'une rencontre, un vrai projet musical à la fois riche et d'une formidable densité. 

Projet aux couleurs parfois sombres ou à tout le moins en clair obscur mêlant les harmonies du jazz à celles 

de la musique latine (Cuba si, cuba no) ou à celles suggérées de quelques bandas assagis et sobres. 

Portal fait ici preuve d'orfèvrerie dans l'organisation très précise d'une trame subtile qui évite tous les 

clichés d'écriture,  les césures des chorus alignés ou les montées en paroxysme, pour privilégier le charme 

d'une musique dont la cohésion orchestrale se dévoile intégralement tout en laissant l'auditeur en 

découvrir des raffinements cachés. Pas d'explosion donc,  mais une musique plus feutrée et totalement 

maîtrisée jusque dans ses moindres détails (pour l'explosion on attendra la scène). Le plaisir des musiciens 

à jouer ensemble et le respect qu'ils s'inspirent mutuellement semble évident. Jamais policée (Portal ou 

Akinmusire peuvent parfois rugir à la limite du free), mais toujours aérienne cette mécanique-là est 

parfaitement bien huilée. Et c'est là un équilibre très délicat à trouver et que Portal  organise avec une 

pointe de génie et beaucoup de retenue. 

Les rencontres émergent avec tact. Il peut s'agir des questions-réponses entre Portal et Lionel Loueke 

(écouter ce sublime jeu d'Ombres dans le morceau éponyme, magnifique magie du temps en suspens). Ce 

peut être la répartition de l'espace entre le saxophoniste et un Bojan dont la discrétion est d'une présence 

indispensable. À moins que ce ne soit la complicité de la paire américaine entre Scott Colley (qui apporte 

toute sa gravité) et Jack de Johnette (maître dans le jeu fin des cymbales légères) et qui forment un tapis 

rythmique d'une incroyable finesse, véritable écrin pour la musique "portalienne". Et il y a bien sûr cette 

communion totalement improbable entre Michel Portal et le jeune Ambrose Akinmusire (28 ans) dont on 

ne cesse de vous dire dans ces colonnes qu'il est l'un des trompettistes les plus talentueux de la jeune 

génération New Yorkaise. Entre les deux, point de reniement. Le jeune trompettiste assume totalement son 

jeu et sa (déjà) forte personnalité musicale dans une complémentarité absolue avec Portal ( à l'image de 

cette intro un peu fusionnelle des deux hommes sur Tutti No Hystérique). Michel Portal quand à lui s'y 



montre presque paternel, lui emboîtant parfois le pas avec une grande intelligence  comme dans ce Citrus 

Juice où il émerge de l'ombre du jeu du trompettiste dans un fondu enchaîné admirable. 

Entre Europe et Amériques Portal trouve un juste équilibre. En demi-teinte Portal transmet ici le feu sacré 

du savoir avec beaucoup de sagesse. Transmets aussi le "son" et l'énergie. Et ce bien précieux circule entre 

eux : la quadrature du quintet est ici résolue. 

Jean-Marc Gelin 
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Michel Portal Sextet Des géants du jazz à La Comète 
Publié le samedi 15 janvier 2011 à 11h00 

 
Le batteur Jack DeJohnette (au centre) est l'un des plus grands joueurs de jazz de sa génération. 

 
Photos François Nascimbeni 

 «BAÏLADOR », le nouvel album que Michel Portal a enregistré en deux jours et demi à New York avec Bojan 

Z (piano, clavier), Ambrose Akinmusire (trompette), Scott Colley (contrebasse), Jack DeJohnette (batterie) 

et Lionel Loueke (guitare), est sorti en magasin le lundi 8 janvier 2010. 

Démarrée le samedi 8 janvier 2011, la tournée qui ne compte que six dates a fait halte hier à La Comète, 

scène nationale de Châlons-en-Champagne. 



596 fans au total. « Les 3/4 des places étaient vendues au bout d'un mois d'abonnement », confie le 

secrétaire général Jean-Michel Talva. Il n'en restait qu'une vingtaine disponibles hier matin, toutes vendues 

en billetterie dès les portes de l'établissement ouvertes. 

« Beaucoup de rythmes » 

Grande figure du jazz français, Michel Portal a fait l'unanimité. « Dans Baïlador, il y a beaucoup de rythmes. 

J'adore jouer sur les rythmes », confiait-il récemment à Elise Lucet sur le plateau du 13 heures de France 2. 

Les nombreux spectateurs ont pu en juger, profitant à la fois de l'album qui résulte « d'une relation entre la 

tradition du jazz et les diverses influences que j'ai dans la musique » et du sextet composé de géants du 

jazz. 

Citons parmi eux Jack DeJohnette, qui a débuté sa carrière en 1966 en jouant au sein du John Coltrane 

Quintet. Batteur virtuose, il accompagna notamment Miles Davis avec le pianiste Keith Jarrett sur l'album « 

Bitches Brew » en 1969. 

Un sextet auquel aurait dû se joindre le clarinettiste Louis Sclavis, artiste associé à La Comète cette saison, 

s'il n'avait été empêché pour raisons familiales. 

S.B. 

Le concert, donné le dimanche 9 janvier salle Pleyel à Paris, est diffusé en direct sur 

www.citedelamusiquelive.tv Il restera accessible jusqu'au 9 mai 2011. 

http://www.citedelamusiquelive.tv/
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Michel Portal Sextet 

 
Le clarinettiste Michel Portal 

Jack DeJohnette, Bojan Z, Ambrose Akinmusire, Lionel Loueke et Scott Colley. 

La filature reçoit une grande figure du jazz français, Michel Portal. Il vient de sortir un nouvel album 

Bailador avec un sextet de haut vol qui brasse les générations et les cultures. 

Musicien aux multiples facettes, Michel Portal est clarinettiste et saxophoniste. Il est aussi à l'aise dans le 

répertoire classique où il est devenu un grand spécialiste de Mozart et de Schumann, que dans le répertoire 

contemporain où il a travaillé avec Stockhausen, Berio, Boulez... 

Mais son cœur bat depuis toujours pour le jazz venu d'Amérique. Influencé par le free jazz des Mingus, 

Coltrane et consorts, il participe en 1965 à l'enregistrement du disque Free Jazz qui marque l'arrivée en 

Europe d'une musique juvénile et révolutionnaire. Dans les années 70, il crée Michel Portal Unit, 

laboratoire musical, réunissant musiciens européens et américains, épris de liberté et de formes neuves. Il 

devient ainsi un maître dans l'improvisation libre. 

Touche à tout, Michel Portal compose aussi des bandes originales de films et téléfilms, pour lesquels il a 

reçu trois César de la meilleure musique (Le Retour de Martin Guerre, Les Cavaliers de l'orage, Champ 

d'honneur) et des 7 d'or (L'Ami Giono: Onorato, L'Ami Giono: Ivan Ivanovitch Kossiakoff, Eugénie Grandet). 

Il a été de nombreuses fois récompensé par la profession. Il a reçu les premiers prix de clarinette du 

Conservatoire national supérieur de musique de Paris en 1959, du Concours international de Genève et du 

Jubilé suisse en 1963, et le Grand prix national de la musique en 1984. 

En lien avec l'Afrique 

Avec lui, la musique est avant tout une aventure, une rencontre. Il le prouve une fois encore avec son 

nouvel album Bailador, sorti en novembre dernier, mélange de générations, de nationalités et 

d'expériences différentes. Lui qui souhaite rester fidèle au jazz en lien avec l'Afrique a fait appel à Ambrose 

Akinmusire, jeune trompettiste américain d'ascendance nigériane et à Lionel Loueke, guiratiste béninois. La 

distribution est complétée par l'ami de toujours, Bojan Z, par le contrebassiste Scott Colley. Last but not the 

least, le batteur Jack DeJohnette qui a joué avec les plus grands : Herbie Hancock ou encore Miles Davis. 
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